
CHANT DB L'ALOUErn

L*tIonett« «ooteate

B'élaaca tu ida de l'air.

Écoutes, elle chanta;,

Un sublime concert.

Dieu I Dieu « DItu I Dieu I

Dieu ! Dieu I Dieu ! Dieu I

Dieu i Dieu suprême !

Dieu t que Je chante, Dieu 1

Dieu ! Dieu que J'ainM,

Soyez béni, mon Dieu. ,

Dieu 1 Dieu ! Dieu 1 Dieu t

Dieu I Dieu t Dieu 1 Dieu 1

T« louer, 6 mon'Père,

Est mon unique Id.

Exauce ma prière,

Qui 8*é ève Yen toi.

Dieu ! Dieu I Dieu t Dieu I

Dieu ! Dieu ! Dieu I Dieu I

«• Bravo ! bravo I s'écrièrent les enfants trenspor-
tés de joie

; nous te remercions, gentille étrangère.—
.
Mais ce n'est pas tout de remercier, s'écria le

petit Georges
; je vais à mon toor te faire plaisir en

te chantant la chanson de la caille, si ti veux bien
w'accompagner sur ton luth, en imitant, au refrain
de chacun des couplets. Je cri de la caille. Con.uH u
çons."

CHANSON DE LA CAILU

Dès l'aurore naissante, '

Dans ses accents joyeux,

La caille* vigilante

S'élève vers les cleaz|
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